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Les victoires conservatrices.
IJ* ' 1*■ " o • _ _

Nous avons récemment signalé an 
public les moyens par lesquels nos 
adversaires nous avaient enlevé les 
comtés de Montmagny, Beauce et Bel- 
îechassc. Si nous avons dénoncé MM. 
Amyot,Landry,Bolduc et Vallée comme 
tétant, rendu J coupables d’infractions 
graves à nos lois électorales, ce « était 
pas |K)ur le simple plaisir do faire du 
toit à des adversaires. Non certes, 
car après tout, le délai dans lequel on 
pouvait contester leurs élections est 
passé et la loi ne saurait les atteindre.

C’est un motif plus noble que la 
Laine ou le dépit qui nous a fait élever 
la voix ; c’est la conscience que noua 
avons de nos devoirs comme journalist^ 
qui nous a fait parler.

1 la suite des élections générales 
de décembre et de juin derniers, ceux 
qui ne croient qu’au succès, comme 
ceux qui sont tou jours prêts à s’age- 
nouilier devant lu soleil lovant battaient 
des mains. Ils ne trouvaiaut pas d’ex­
pressions assez emphatiques pour ex­
primer leur admiration sur la façon 
dont les conservateurs savaient capter 
la confirmee publique. Et le peuple, 
ce grand eufsnt qui trop souvent hé­
las ! se paie de mots creux et sonoie»
}•'• prit à applaudir à son tour. 11 fit 
chorus avec les triomphateurs. 11 ne 
savait pas qu'on lui avait arraché sa 
couûincr en faisant violence À ses 
plus nobles instincts, en étouffant par 
la corruption la voix de sa conscience.

Oui, le suffrage, destiné a représen­
ter 1 intelligence a dans cette circons­
tance menti en pratique à son mandat. 
En mettant, un corps électoral de cent 
mille électeurs en présence d’un gou­
vernement qui a cent mille places à 
distribuer, des contrats à donner, de 
l’argent à répandre à Ilots, il donne 
naturellement à ce corps la tentation 
de tourner le monopole électoral à son 
j rôtit et de négocier avec le pouvoir. 
1* *uüïage plaçait, entre la conviction 
et le vote, l'intérêt immédiat do l’élec­
teur qui recevant cinq dollars pour vo­
ter contrairement à sa conviction ne 
voyait point qu’il en perdait cent au­
tres indirectement. Nous n’accusons 
personne de cette odieuse abdication 
ce conscience, le temps où nous vi­
vons nous inspire pour la faiblesse hu­
maine trop d indulgence !

Voi'a précisément ce que noua avons 
essayé do faire comprendre au peuple, 
maintenant que tout est rentré dans le 
calme. Le qui a été pratiqué à Mont- 
ma;:ny, Bellcchasse et Beauce n’est que 
la répétitionde ce qui s’est fait ailleurs :

u no dig ce omîtes. Grèce à oes moy­
en- on p réussi À étouffer le véritable 
intiment public. Des journaux cou 
servateurs eux-mêmes ont admis 
après les élections de décembre 
que le cabinet Chapleau les avait em­
portées avec l’argent de M. Sénécal : 
les élections du mois de juin l’ont été 
avec 1 argent des contracteurs, témoin 
les $4,UüO de M. W. Charland.

Ceux qui ne voient qu’une chose, le 
pouvoir, se disent: mais à quoi bon 
cette obstination des libéraux quand le 
peuple les reponsse ? A oeux-ià nous 
^pondrons comme Harrison, mar­
' Imut au supplice. Une voix lui cria ;/ 
(,«i donc cat la bonne vieille cause ?
1 à, répondit le mirtyr de la liberté en 
citant la main sur son cœur.

8ans avoir aujourd’hui A mourir sur 
l’échafaud, nous avons le droit de dire 
à notre tour : i*a bonne vieille cause 
est là, et nous en resterons les témoins.

Hendons hommage aux candidats li­
béraux succombés sur les champs de 
batailles électoraux de décembre et de 
juiiï, an tenant ferme leur drapeau. 
Par là ils ont rendu nn précieux ser­
vice et maintenu dans toute leur inté­
grité ces règles de droiture eide digni­
té morale, dont, a dit un oélèbre éco­
nomiste, il n’est pas permis de s’écar­
ter même sous le spécieux prétexte de 
l’utilité. Peut être auraient-ils pu assu­
rer leur élection en laissant leurs prin 
cipes dans l’ombre, ils ne l’ont pas fait 
et Topinion publique doit leur eu sa­
voir gré. Il n’y a pas deux bases 
d’appréciation pour les actions humai­
nes. Nous honorons le soldat qui 
meurt en s enveloppaut dans son dia- 
peau et nous vouons au mépris public 
celui qui n’est toujours victorieux que 
parcequ’il se met toujours du côté du 
nombre. Transportons ce jugement 
dans la politique eu acdoirdant notre 
cordiale sympathie à ceux qui ne pou­
vant, s’élever avec leur 
voulu tomber avec lui.

principe 6nt
it:

ACTUALITES.

Le nom de M. de I^esseps a été si 
intimement lié aux événements d’Egyp­
te, que nous croyons faire plaisir à 
nos lecteurs en donnant aujourd hui 
les principaux traits de la vie du grand 
ingénieur français. *

Enfin le fameux ordre en conseil ra­
tifiant la décision des arbitres sur la 
réclamation de M. McGreevy est «i- 
gué, disent ce matin tousles journaux 
ministériels.

Son Honneur le juge en chef Mere­
dith doit partir prochainement pour 
l’Europe.

L’hon. juge Caron est à Montréal.

' La Minerve lance une botte au 
Lieut-Gouverncur ; elle dit qu’il y 
avait 65 ordres eu conseil qui at­
tendaient la signature de Son Hon­
neur, lorsque celui-ci s’est décidé desi­
gner.

Un émigrant aaglais trouvé coupa­
ble, samedi dernier à Sweetsburg d’a­
voir tué Joseph Jackson, un de ses 
compagnons, a été condamné à être 
pendu le 24 novembre prochain.

11 est rameur que MM. Girou&rd et 
Be&udet, marchands de bois, ont vendu 
à une compagnie anglaise leur immeuse 
établissement de Betsiamis.

Il y aura de grandes courses à Sher­
brooke, le 3 et le 4 octobre.

700 excursionnistes de Winnipeg 
sont, dans le moment, à Montréal.

Le Maire, M. Logan, l’Echevin 
Moucton et M, Row, éditeur du Times, 
sont du nombre.

Le gouvernement local vient dercti 
rer six des actions qu’il avait instituées 
contre les compagnies d’Assurauce, 
pour recouvrer la taxe imposée à la 
dernière session.

On lit dans La Minerve d’hier ;
Le premier ministre est parti hier 

soir pour Québec où il. séjournera jus­
qu’au 27, Le 28, il se rendra à la Poin­
te-Claire1 à l’exposition du comté de 
Jacques-Cartier, et passera les Jours 
suivants à Montréal. J je» 2 et 3 octo­
bre il sera à Saint-Hyacinthe et dans 
Bagot, et le 4 à Ottawa, où il devra 
s’occuper avec le trésorier de la pro­
vince, rhonprable IL Wurtele, de ré­

gler certaines affaires pendantes cuire 
les gouvernements d’Ottawa, d Ontario 
et de Québec.

L’hon. Ed. Blake a été l’objet d une 
véritable ovation de la part des éltc- 
teurs de Huntingdon et de Cliateau- 
guay.

Mademoiselle Perry, de Trois-Riviè­
res, a abjuré solennellement le protes 
tautisme, dimanche dernier.

La troupe de comédiens qui a joué, 
hier soir, a la Salle de Musique et qui 
donnera sa dernière représentation ce 
soir, est une des meilleurs que nous 
ayons vues depuis longtemps à Québec.

Advenant les premières soirées, dé­
jà passablement froides, du mois d Oc 
tobre, pourquoi nos musiciens,suivant 
en cela l’exemple de leurs confrères 
d’autres villes, ne nous donneraient-ils 
pas leurs beaux concerls en plein air 
Biir la terrasse durant l’après-raidi 
au lieu de la soirée? C’est là une• I I i -,• » • ' •
observation que nombre de personnes 
nous ont faite, observation qui s’im­
posera de suite,nous n’eu douions pas, 
à l’attention de nos galants musiciens. 
En effet, s’il est un endroit prisé par 
nos Québecquoisea durant le mois 
d’octobre, c’est bien notre belle et vas 
te terrasse, mais sur la tombée de l'a­
près-midi seulement, alors que les 
rayons d’un beau soleil sur son déclin 
vous donne encore l’illusion d une fin 
de jour embrasée de juin ou juillet.

Que nos musiciens se le disent et 
nous douuentdoncleur prochain concert 
à la première belle après-midi qui so 
présentera. Nous irons les en remer­
cier et les applaudir avec un redouble­
ment d'ardeur.’

TERRIBLE NOYADE.*

Trois personnes se noient dans le 
Saguenay.

L’on nous écrit de Ste Anne, Sague­
nay, à la date du *21 du courant, qu’un 
terrible accident est arrivé en cet en­
droit dans l'aurès-nidl du même jour, 
accident qui a coûté la vie à Isai Sa- 
vard, cultivateur, Agé de 54 ans, loque’ 
s’est noyé avec sea épouse et un petit 
enfant appartenant à une jeune femme 
de Montréal. L’on était à traverser 
la rivière entre St Anne et Chicoutimi, 
lorsque le canot d’écorce auquel ils s’é 
taient tous confiés fut entraîné près 
des rapides, où la force du courant le 
fit chavirer, précipitant scs quatre oc­
cupants à l’eau. I>e ce nombre la 
mère de l’enfant, seule, a pu 6e sauver 
ayant eu la force de se tenir crampon­
née l’embarcation jusqu’à ce qu’on 
pût aller à sen secours. La femme 
Savard disparut sous l’eau immédiate­
ment, mais son époux, dont l’énergie, 
malgré son grand fige, était décuplée 
par le danger, put résister une demie- 
heure avant que le froid et la fatigue 
l’obligeassent à lâcher prise. H était 
père (le 12 ou 13 entants. Ce lugubre 
événement a plongé toute la paroisse 
dans la consternation.

NOUVELLES DE L’ETRANGER.

Rome, 25 sept.—Au Consistoire te­
nu aujourd'hui, Mgr. Czaki, le nonce 
du Pape à Paris, et Mgr. Branchi, le 
nonoe à Madrid, ont été faits cardi­
naux* Sa Sainteté a eu outre nommé 
un grand nombre du prélats à de» sié­
gea épiscopaux en Amérique et en 
Uoéanfe.

FERDINAND DE LESSEPS.

sourcils, restés noirs, tendis que ta 
chevelure blanchissait, lui donnent l’as 
pect d’un sergent aux Gardes-Françaises. 
On a ©ru longtemps qu’il te poudrait la 
tète et se teig.iait la barbe ; oo le lui a 
même dit tout récemment dans un sidou.

11 sa contenta de sourire eu montrant 
■es trente deux denu intactes, et répon 
dit : » v •

—Je le voudrais que je n’en aurais pas 
le temps ! •

Si vous êtes accueilli (ce qui n’est pas 
douteux, car jamais ii lustration ne fut d’àc 
cès plus facile), o’espérrz pas capter abso 
îumsnt l’attention de M. de. Lesseps. 
Vous aurez à peine entamé l’entretien 
que les portes s’ouvriront, et une nuée— 
que dis j© t — un torrent d’enfants Gra îr 
ruptioo dans vos jambes. Vous penserez— 
malgré vous— à la Sortie,de VEcole Turque* 
une des meilleures page* de Deoamps. Le 
type uniformément oriental de cette lignée 
complétera l’illusion. Aussitôt retentiront 
des cris assourdissants. Deux nourrices 
surviendront, portant chacune uo baby A 
la mamelle. Et cette volée d’héritiers et 
d’héritières appelleront “papa” celui qui

4 •
pourrait être leur bisaïeul ! Lui, calme, 
continuera ta phrase commencée, ét 11 pa 
raitrs tout surpris des inquiétudes que 
vous donneront ces tapageurs, se cognant 
contre les meubles, renversant des guéri 
dons, brandissant des cannes «t s’aiiuunia 
trant’des coups de paraplujf... .Un détail,: 
tous ces enfante ont les pieds nus, quelles 
que soient les rigueurs de la saison. Et 
notes ce point ; jamais ils ne toussenti; 
jamais leur cerveau ne se prend... 1 s ont 
W nez sec comme de l’amadou ! Mme de 
Lesseps a protesté longtemps contre ce 
système extra Spartiate. Mais son mari a 
tenu l*on. Bn dépit de ses projeta et de 
•es occupations. M. de Lesseps prodigue 
•es soins à sa couvée. L’un de sès bain 
biàs, dont Paioé a cinq ans, eut dernière 
ment, au bout du doigt, un bobo, qui, par 
venu à maturité, exigea un (*tit coup d’è 
pingle ; M, de Lesseps s’arma d’une lao 
cette. Sa femme présente À l’opération, 
craignait qu’il manquât de légèreté dans 
la main.

—Comment, vous tremblez, fit le père 
—improvisé chirurgien.—ApTèi avoir per 
cé l’isthme de Suez, je percerai bien un 
mal blanc !

• •

La persistante adolescence de M. 
de Leweps fait à la fois la joie et le ch« 
grin de ses familiers qu’il surmèoe. Il 
n’est pas sans lui de partie joyeuse, mais 
aussi que de courbatures il a sur la cons 
cience f Durant les rares vacances qu’il 
se donne, il court à son château de la Che 
naie, dans l'Iudre, et c'est alors uue suc 
cession de fêtes sans relâche. Ses invitée, 
m*s sur les dents, finissent bientôt par 
demander grâce.. Dès l’aurore, l’infatiga 
ble châtelain, coiffé d’un tarbouche et 
vêtu d’une robe turque, sonne du cor ou 
agite les cloches. II faut tout le jour chas 
•er ou oourir les chemins à va suite, et, 
te soir <pour se délasser,” il ne manque 
pas d’ouvrir le bal qu'il a organisé sans 
rien dire. D’autres fois, rlors qu'on le croit 
rendu et terrassé par cet excès ds dépun 
ses physiques, il apparaît sanglé, botté, 
épurouné et monté sur un cluvai qu’il 
choisit de préférence rétif et d’humeur in 
domptable.......

Un souvenir â ce suiet :
Quand 11 lit en Egypt© son premie1 

voyagé d’exploration, il voulut attacher le 
vice roi â sa cause. Il y serait arrivé du 
premier coup s'il n'avait eu contre lui les 
conseillers du prince, officiers Egyptiens, 
dont l’esprit insensible aux véritables 
idées de progrès ne comprenait paa suffi 
sam mont la portée de son dessein. Un 
jour, M. de. Lesseps enfourcha un cheval 
noir superbe et arriva au camp du vice 
roi â bride abattue. Les généraux étaient 
à ce moment sur le frout de bandière »é 
paré du désert par an mur de pierre haut 
de deux mètres Le oavalier enleva sa 
monture par dessus cet obstacle avec 
l’aisance d’un jockey de steeple chase...

Celui qui franchit si lestement une mu 
raille a la Sagesse avec lui, dit sentencieu 
•ornent le plut vieux.

Ce fut ainsi que mou héros gsgna les 
bonnes grâces de ceux qui lui étaient her 
tiles. Leur sympathie se changea en ami 
tlé le «r.r même. Uo aigle planait à deux 
cents mètres audevsus des tentes, M. de 
Lesseps prit uu fusil chargé â balle et 
abattit l’oiseau qui tomba à ses pieds...A

Voulez vous veir de près ce Titan? Entrez 
chez lui. Un homme de petite taillé, d’al 
lures vives et de gestes prompte, vous âp 
paraîtra. Fon visage, qu’a bistré le sirocco 
des océans et le simoun des solitudes, est 
illuminé par deux pupilles brillantes et j quoi tiennent les choses ? Sans cette mon 
foncées comme du jais. Sa moustache et, turc et sans cet aigle, le percement de

ERNEST FACACD.Redactenr-eQ-Che
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l'isthme de Suez serait peut être encore A 
l’état d’hypothèse.

M. de Lesseps sourit quand il relate cè 
fait. Il s’anime surtout à la pensé» dec 
difficultés, réputées insurmontables, qui 
jusqu’en 1870, l’ont attendu chaque matin 
â ion réveil, pendant vingt ans...Car, pen 
dont vingt ans, le grand homme, inaccea 
tible aux défaillances, dut marcher â sa 
oonquête et dédaigner les objections de© 
sceptiques.

Son humeur affable et sa bienveillance 
excessive lui avaient valu jadis de nom 
breusea amitiés sur cette même terre d’R 
gypte—alors qu'il y garnit le consulat d’A 
lexaadrie. Un ami de M. de Lesseps, M. 
Berteaut, a raconté un fait qui prouve 
combien il est utile d’obliger les gens,— 
surtout quand ces gens doivent régner un 
jour.

r Mohamed Said était encore enfant. 
Eosôig Bey, sou précepteur, fournissait 
à la fin de chaque mois des notes détail, 
lées sur les éludss de ©ou élève. Méhémet 
A!r,sonjpère connaissant mieux les’chitTre» 
que'les lettres, dit uo jour â Kœoig Bey :
'* Je te dispense de toutes ces écritures ; 
borne toi â constater le poids de mon fi s” 
Cet ordre fut ponctuellement exécuté. 
Lorsque Mohamed Said grossissait trop* 
son père lui disait j “ Tu engraisses*, 
dooc tu ne travailles pat, ” et, sur cette 
simple induction, il lui appliquait dea 
oocrertions sévères.

C’était une situation intolérable pour un 
enfant naturellement porté â l’obésité. 
Said se réfugiait alors au consulat de Fran 
ce, et M. de Lesseps intervenait pour im 
plorer »a démence paternelle ; mais le 
pacha était inflexible.

De guerre Issue, le compatissant consul 
essay i d’un autre moyen. Chaque jour, il 
faisait monter Said Achevai, et tous deux» 
ils se livraient A de .longues courses dans 
le désert Grâce à cet exercice fatigant,. 
Said contenait son embonpoint : il évita 
ainsi bien des coups 1

O souvenir ne s’était pas éteint dans la 
mémoire du prince j et quand, vice roi, il 
revit son protecteur d’autrefois, il lui rap 
pelzt sa généreuse conduite et ajouta :

—Non seulement je vous autorise â com 
mencer vos travaux daus mes Etats, mais 
encore à m’inacrire pour la somme que 
vous voudrez sur la liste des actionnairss 
•Je votre entreprise.

s •
— Jusqu’au jour de l’inaugration du ca 

nal, M. de Lessens eut a déployer toute 
son ardeur etJ*ojt« son activité.La veille, 
un bâtiment sombre et ferme la passe.Un 
incendie éclate plus loin, et enfin des in 
genieura annoncent qu’à vingt lieues uu 
rocher, gros comme le Fauthêon, vient do 
glisser des berge* dans le canal qu’il obs 
true complètement.

Tout le monde supplie M. de IxMisepa 
do retarder la solennité

—Fa» du tout, dit il, tout cela s’arran 
géra : il faut que cela s’arrange 1

Et du ion le plus calme il reprit ;
—Vous avez de la dynamite pour fuiro 

sauter le uavire submergé,—de l’eau j*our 
etemdre l'incendie, des milliers d’hom 
me» et de cabestans |>our rel-ver ce ro 
cher. Que voulez vous de plus ?

Mais le navire tenait bon, le rocher 
aussi, et l’iucendie, qui avait éclaté dans 
un chantier, était plus grave qu’on n'i le 
croyait-..Des contrebandier» avouèrent, à 
U dernière minute, qu’ils avaient caché 
des barils de poudre sous les hangars. Un 
était menacé d’une explosion qui pouvait 
anéantir la ville et combler le caual do 
débris et d’écrouleuuuts !

— Figurez vous, m’a raconté M. do I.*b 
seps, que j’ignorais le tnaiiti mé ne de l’i 
naugration le résultat des efforts et dea 
travaux entrepris, lu veille ru soir, j»our 
dégager lu passe- Quand YAiÿle, à bord du 
quel était l’impératrice Eugénie, s’enga 
gea dans le canal, je ne savais pas al la 
voie était libre et j’étais fort inquiet. Lo 
moindre empêchement devait donner rai 
son â mes ennemis, qui n’eusaent paa man 
que de s’écrier : “ Noua disions juste en 
prétendant que ce projet était le projet 
d’un fou I ” Et puis, ces Jpriuce» et cee 
princesses accourus des quatre points car
dinaux pour assister A cette fête....... quel
désappointement pour eux t

Il était convenu entre moi et un cour 
rior, monté à bord d’un petit aviso égyp 
tien,qu'il viendrait au devant de la tlotie 
et que, placé A l’avant du navire, il ouvrt 
rail lea bras en croix pour m'informer 
que la route était libre. Juché sur la poe 
serelle haute de VAigle, j'mterrogeais i’e*
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et noue HÎlionH trop vite à ojOu gré, 
«,:ar rien n’sppsraiesait. Enfin un mât 
jointe à l'horizon....... L’avi.o se détache
fojr l'anr du ciel........

li approche. Armé d’une lunette, je re 
garde >on avant. J aperçois mon homme, 
l-e* bra, pendant# ! ! ! Ah î j’étais fort ému 
..Je frotte le* verres du télescope, Je re

*arde de nouveau.......... .je voi» cea mêmes
liras ee lever et h étendre l

personne n’était initi—hors le vice 
roi et quelques ingénieurs,—aux empêche 
merits survenus. Sans mot dire, je desoen 
«fis de a passerelle, je bus un verre d’eau 
et je tombai sur le pont de Y Aigle, dans 
«ui fauteuil, où je fus pris d’un sommeil
de plomb....... De* hurrahs me faisaient bon
tl*r deux heures après.

Mon œuvre était saluée par des milliers 
<le btsvos !

—Un vous a réveillé, nie dit i’impéra 
trice qui, tacs que je m’en doutasse, était 
à. mes côtés, vous reposiez profondément 
pourtant !

—Majesté, fis je en me frottant les 
yeux, voilà vingt ans que je n’ai dormi 
comme cela !

• • a
—L’appartement de M. de Lesseps est 

plein de présenta et de souvenirs relatifs 
4 «a chère Egypte où il ae rend et d’où il 
revient auaai facilement qu’un Fari»ieu en 
villégiature à Saint Germain. Ce sont, ap 
pendus aux murs, des tableaux représen 
tant le# rives pittoresques de ce canal que 
lord Palmerston qualifiaiat de rêve creux.

\jt% tables et les consoles sont surchsr 
jçèes de bronzes commémoratifs. La coupe 
d’argent et d’or massif donnée au grand 
homme par l’Impératrice vaut deux cent 
mille francs. Elle est l’œuvre de l'orfèvre 
Y anière, qni a mis un an à la ciseler, et re 
présente une gondole supportée par des 
tritons. I^s souverains, présents ou repré 
«tentés à l’inauguration du canal de Suez, 
ont tous remis leurs grands cordons â M. 
de Lesssps, qui est, dans tous les ordres, 
fivec !<»■ princes régnants, l’un des digni 
taires les plu» élevés. Que méritera fc-il le 
jour où son canal interocéanique de Pana 
uia sera livré a la circulation ? C'est une 
question & laquelle il répond lui-méme :

— Je n'ai plus rien & envier et ne veux 
plus rien recevoir, me dit il. Je ne tiens 
pas à la richesse car Je n’ai pas de besoins 
Je ne demande qu'une chose au ciel, c’est 
»jue mes enfants grandissent et prospèrent. 
Je me satisfait de l’espoir qu’ils marche 
ront dans la vie, fiers de leur père et heu 
taux de continuer son couvre, qui est celle 
«te l'humanité et de la civilisation.

Adrien Marx.

parle pas de cetle bénédiction de clo­
ches, je vais en dire un mot sur in­
formations prises, n’ayant pas pu y as­
sister.

Il y avait aîlluencc considérable de 
monde ; un clergé nombreux ; de nom­
breux parrains et marraines au nom­
bre desquels étaient M. et Mme Ja!- 
bert, M . et Mme Fortin, M. et Mme 
Fremont, M. et Mme Landry, M. Mar­
cotte, M. P. P., et Mme Gariépy, M. 
Picard et Mme G. Simoneau, M. et 
Mme Cyr. Bernier, le rév. M. Bernier 
et Mme Beaubien, etc. La bénédic 
lion fut faite par Mgr Racine de Sher- 
broke qui donna aussi un superbe ser­
mon do circonstance. La récotte a 
donné au-delà de $800.

Après la cérémonie, Mgr Racine et 
quelques "membres du clfîT^gé s’en vin­
rent an presbytère de ce village et n’en 
repartirent que le lendemain. Le rév. 
M. Rousseau reçut princièrement ce» 
hôtes distingués.

Le soir, nos musiciens qui, eux aussi, 
savent bien faire les choses, allèrent 
donner une sérénade sous les fenêtres 
du presbytère.

On attend avec anxiété les explica­
tions de M. Landry au sujet du contrat 
de l'embranchement de St. Charles 
promis à M. Charland, moyennant la 
bagatelle de $1,000, pour aider M. 
Landry à emporter légalement le comté 
de Montmagny ; et on attend avec en­
core plus de hâte des nouvelles de cette 
fameuae lettre signée C. A P. li. Lan­
dry, M. P., demandant $750 pour ai­
der encore le Dr Fortin à battre léga­
lement M. Bernatchez. Cette lettre 
est vraiment mystérieuse ; aussi faut 
dire que A. C. P . R. Landry l’avait 
écrite ù l’heure des complots mysté­
rieux minuit et demie. Allons, parlez ! 
Coûte que coûte, il faut que vous ex­
pliquiez tout cela à vos électeurs. N’au 
liez-vous pas par hazard quelqa affida­
vit à nous donner?.:........

Jules Evrard.'

Montmagny, 23 sept. 1882.

COURRIER DE MONTMAGNY.

M. l’abbé Gauthier, missionnaire aux 
Klats Uni», frère de M. le notaire Gau­
thier de co village, est en promenade 
Ici depuis quelques jours.

M. George Marticottc et un nemmé 
Bernier, du Cap St Ignace, ont chaviré 
hier, en yatcb, en face de ce village. 
Une mauvaise manœuvre a, paraît-il, 
•».Lé cause de cet accident ; ils réussi- 
rent à bo cramponner à leur embarca­
tion et purent ainsi être sauvés par de» 
Jioiames qui allèrent les recueillir.

La mort fait de nombreuses victimes 
depuis quelques semaines dans cette 
paroisse; trois ou quatre personnes 
«xml même moites subitement la se­
maine dernière. Le Rév. M. Rousseau 
h fuit dimanche sur la mort un sermon 
«qui a produit un grand eflet, surtout 
vA les circonstances.

M̂

• •

I.es cultivateurs sa plaignent beau­
coup, et avec raison, du retard occa­
sionné aux’truvaux des champs par les 
pluies continuelles que nous avons eues 
depuis quelques temps. Les grains 
coupés commencent A germer en cor- 
tains endroits ; il faut espérer quo la 
c»eau temps ne se fera pas trop atten­
dre.

Nous sommes surpris de voir que la 
\ rtite feuille du bravo M. Landry Le 
Courrier de Montmagny ne dit paa un 
>eul mol de la bénédiction de trois clo­
ches qui a eu lieu dimanche dernier 
.m Cap St Ignaco pour l’église'de cette 
paroisse. Il me semble que le compte 
:«ndu de cetie démonstration présidée 
par un évêque, Mgr Racine, aurait 
plus il.Pressé les lecteurs déco comté et 
d’ailleurs, que les bravades et les polis­
sonneries do maître Landry et la publi­
cation di s annonces du gouveruemetit.

Mai» que valent, se dit M. Landry, 
les lecteurs et les électeurs du comté 
de Montmagny? Mon journal ne s’oc­
cupe pas plus d’eux que moi! et peu 
importe au public ce qui se passo au 
( lap St Ignace ou dans les autres pa 
i oisscs du comté, donc je n’en souille­
rai mot. Or puisque M. Landry ne

BAZAR Dü SACRE-CŒUR.
Le bazar annuel de l’hôpital du Sa­

cré-CÀcur de Jésus s’ouvrira lundi, 2 
octobre.

Kst-il besoin de réitérer un éner­
gique appel à la générosité des citoyens 
et, en général, des amis de l’Œuvre 
du Sacré-Cœur? il semble que la con­
sidération des fruits produits par leurs 
libéralités des années précédentes doit 
leur être un puissant motif d’encoura­
gement à concourir, aujourd’hui en­
core, au succès du bazar annoncé. En 
effet, l’Hospice du Sacré-Cœur, fondé 
et appuyé sur la charité publique, 
couple à peine neuf ans d’existence, et 
déjà cette institution donne assez à 
connaître, par les progrès rapides 
qu’elle a faits,—et que, d’ailleurs, cha 
cun peut constater par soi-même,— 
comment on y emploie les aumônes et 
autre» resources quo lui fournit la 
Providence.

Ajoutons à eula que le nombre et le 
genre spécial de ces œuvres lui sont 
une recommandation de plus à la sym­
pathie et au plus vif intérêt : outre le 
soin des malades de toute espèce, soit 
à l intérieur, soit à domicile, l’asile qui 
y est ouvert aux pauvres épileptiques 
et aux enfanta trouvés, ces deux clas­
ses de malheureux qui n'avaietit pas de 
refuge proprement dit, à Québec, ne 
peut laisser les cœurs indifférents. 
Doue, autant de motif* d’encourager 
le bazar de l'Hôpital du Sacré-Cœur.

N. I>.—Les personnes qui veulent 
bien destiner quelques objets pour les 
tables des daines du bazar sont priées 
de les expédier à l'Hôpital du Sacré- 
Cœur, ou aux Dames elles-mêmes, dont 
les nous suivent.

TABLE Up# enfant» de Marie, St Koch : Ma­
dame K G.iuvln. M*le C. Gagnon. 

TABLE ST HOC U : Mesdames F. Uloulu, C. 
GuLartl, IL De Lamarre, J. B. 
Dto.'lu, .\. Di'z -I. a. Luili*.

TABLE HT JOSEPH Méfiai»c* J. Picard, 
E. Renaud.

TAULE sT VI MCE NT-DE PAUL : Mme*. J.
Lâchant e. J. Lutrauco, F. X. Biron, 
P. Cu t* u .1 'hunt

TABLE s T UKNOlT-JOAEPH : Me-dame# 
O. A. Lu nance, M. Miller.

TABLE STE CLAIRE M JNTEFALCO î 
Mesdrme* T. Lemieux,A. Ktrouack. 

TABLE ttACKJi-i OKUK : Madame Ang.
Lube. K#.

TABLE HT JEAN BAPTISTE : Mme Dr Fl- 
sel. Du me Veuve U Fontaine. 

TA11LK Hts ANdJ-LS: (II*.Mtichl»*eiucnt«) 
Mexdamt’M Félix Uoudrcuu, R. For­
tin.

J. P. BEXTON PM*
Directeur.

Parmi les articles déjà donués pour 
lü bazar, îe> auœUurs pourront admi­
rer, à la table de “ Ste. Benoit Joseph,” 
la magnifique reliure d’un Missel, gé­
néreusement offert par M. G. A. La- 
france, relieur, qui eu a lui-méme exé­
cuté le beau travail. Ce riche objet a 
obtenu le premier prix à 1 Exposition 
ProviDcia • de 1877.

A TRAVERS LA VILLE

il était temps î—Hier, en cette ville, 
les prix sur le pain sont baissés tout- 
à coup de deux centins.

RENTRANT DANS LEURS PENATES.—Un
grand nombre de Québecquois, fixés 
pour quelque temps à Pensacola, Flo­
ride, s’en reviennent à la hâte en Ca­
nada, fuyant laüèvre Jaune.

vente considerable.—L’on annonce 
qu’une compagnie d’Angleterre vient 
de s’approprier tous les intérêts dans 
une maison faisant un commerce énor­
me de bois dans le bas du fieuve.

exposition.— L’exposition agricole 
et industrielle du comté de Iiévis aura 
lieu demain, mercredi le 27 ceurant, à 
St David d’Aubérivière. et sera tenue 

>sur la propriété de M. Claude Lemieux.

enfant eoaee.- Un enfant Agé de 
sept ans est disparu depuis vendredi. 
Il s’est rendu en classe ce jour-là, mais 
n’est point retourné à la maison. Son 
nom est Donat Raymond.

infort un a d’un chien.—Samedi ma­
tin, nne voiture de place a passé sur le 
corps d’un magnifique torreneuve et 
lui a cassé deux pattes. Un constablo 
a achevé la pauvre bête d'un coup de 
revolver.

UN DESASTRE COMMERCIAL.—Tel qUC
prévu et annoncé dans nos oolonnes 
hier, la maison Gingras A Langlois 
s eat vue forcée de déjioser son bilan. 
Son passif se monte à $29,000 et son 
actif n’est que de 813,000.

dans la misere.—L’on rapporte que 
les pêcheurs, sur la côte du Labrador, 
se trouvent cet automne en proie à 
une misère de3 plus.pénibles, et qu’il 
va être de nouveau fait appel inces­
samment à la charité du public.

mort1 aux maraudeurs !—M. Wil­
liam Kavanagh, cultivateur du Lac 
Benuport, a tué dimanche une ourse 
gigantesque qui s’était aventurée dans 
un champ d’avoines. Les deux oursons 
qui l'accompagnaient ont pu toutefois 
s’échapper.

témoignage d’estime.—Iaîs ouvriers 
employés à la reconstruction de l’égli­
se St Jean Baptiste ont présenté mer­
credi dernier à leur patron, M. Beau- 
cage, uue adresse accompagnée d'un 
joli cadeau de circonstance sous for­
me d’une ch&tne d’or.

LES SUITES DE L’ACCIDENT. — John 
Ford, âgé de 65 ans, et ci devant 
cuisinier à bord du Queen of the North, 
est mort hier à l’hôpital de marine des 
suites des blessures reçues lors de l’ex­
plosion fatale d'une bouilloire à bord de 
co navire jeudi dernier.

devoï kment.—Mardi de la semaine 
dernière, un serre freins nommé Saint- 
Pierre a sauvé la vie à un voyageur 
qui était tombé entre deux chars sur 
^Intercolonial, près de St Charles, pen­
dant que le convoi était en mouve­
ment. C'est le deuxièmo sauvetage 
opéré par M Saint Pierre.

grande célébration.—Québec sera 
témoin, dans le cours d’octobre pro­
chain, d’uue grande démonstration ar­
tistique organisée dans d< a conditions 
tout-à-fait extraordinaires. Ou dit 
mémo que des Artistes de grand talent 
des deux grandes villes américaines, 
New-York et Boston, apporteront le 
concours de leur talent à cette grande 
célébration.

matin même M. Curodeau avait pu As­
sister à la messe.

horrible accident. — M. Dionue, 
marchand de la côte Lamontagne, se 
trouvait sur le quai Finlay dimanche 
après-midi, avec un de ses enfants âgé 
de quatre ou cinq ans. Il descendait la 
passerelle sur le bord de laquelle mar­
chait le bambin, tu moment où le ba­
teau-passeur to± whait Je quai. Le mou­
vement imprimé au ponton et par suite 
à la passerelle, a-fait perdre l’équilibre 
à l’enfant dont le pied s’e&t trouvé en­
gagé entre 1a passerelle et le quai, et a 
été presque broyé. C’était bn spectacle 
pitoyable de voir le sang cooler en 
abondance de 1a chaussure déchirée du 
pauvre petit, dont les plaintes allaient 
au cœur de tous les spectateurs.

—L'E vénemenl.

la soiree theatrale 1—Jamais, de 
mémoire de Qnébecquoia nous dit-on, 
le Music.Hall n’a-t-il vu se presser 
dans son enceinte un auditoire plus 
choisi, plus nombre u xvet surtout plus 
enthousiaste que celui qui s’y était 
donné rendez-vous hier soir pour 
assister aux débats en cette ville de 
la grande compagnie Baker et Farron. 
Littéralement, au cours de certains 
passages de la pièce, la salle crou­
lait sous les applaudissements; ce 
n’était plus] de l’admiration, mais du 
délire. C’est qu’aussi les deux au­
teurs, MM. Baker et Farron, sont 
tout simplement des acteurs admira- 
bles.et qu’ils possèdent au plus haut dé- 
gré le sentiment de leur art. Ils sont 
bien secondés, du reste, par plusieurs 
autres artistes de mérite.

Ce soir, dernière réprésentation de 
cetle troupe, et leur première appari­
tion en cette ville dans la pièce si po­
pulaire de “ Chris and Lena. ’’Chacun 
fera bien d’aller de suite retenir scs 
sièges, nombre de ceux-ci ayant même 
déjà été retenus dès hier soir avant de 
quitter le théâtre.

LE GRAND ENCAN MENSUEL DE BEAUX
meubles.—MM. Oct. Lemieux & Cie., 
feront leur grand encan mensuel de 
beaux meubles jeudi, le 28 septembre, 
à leur salle, 253, rue et faubourg St 
Jean, Québec. L'assortiment est im­
mense et très varié ; les meubles sont 
très élégants et d’un fini parfait ; les 
ameublements de salon, recouverts eu 
soie brochée, sont très riches ; ameu­
blement de parloir, en crin, à la Ixjuis 
XVI, magnifique sideboard en noyer 
noir, richement sculpté, grandes tables 
à diner, extensive^, pieds sculptés, 
tables de centre et à cartes, dessus en 
marbre, tapis, prelarts, gravures, 
grand miroir de 6 pieds, glace anglaise, 
cadre richement orné, miroir de corni­
che, rideau, service à thé, à dîner et à 
déjeuner, en pierre et en porcelaine, 
ornements, ameublement de chambre à 
coucher, en noyer noir, dessus en mar­
bre, aussi en frêne et noyer noir, ina- 
telats en |pur crin et une immense 
quantité d’autres effets. Aussi un 
piano de seconde main, de Yoctanes, 
en ordre parfait. Le tout sera visible 
à commencer aujourd’hui de 9 à 6 
heures du soir et mercredi jusqu'à 10 
heures du soir. A ceux qui ont besoin 
de bons et beaux meubles de ne pas 
manquer l’encan mensuel de jeudi le 
28. La vente commencera à 2 heures 
précises.—4f.

NAISSANCE.

A Ottawa, le 23 du courant, la dame de 
Joseph Drapeau, typographe, un fils.

Les journaux de Québec sont priés de 
reproduire.

Une grande messe de requiem sera 
c hantée pour le repos de l’âme de feu 
François Xavier Martinette membre de 
la brigade du feu, dans l’église St Roch, 
demain, le 27 courant, à six heures.

une mesaventlre!—Une institu- 
Irice de la campagne débarquait ces 
Jours derniers à Québec, ayant en sa 
possession une somme assez rondelet­
te amassée de peiue et de misère dans 
le but do faire ses achats d'automne.

Qu’on juge de sa stupéfaction et de 
sa douleur, lorsque à peine arrivée elle 
s’aperçut qu’elle avait perdu son ar­
gent. Il lui fallut avoir recours à l’as 
sistance de persounes charitables pour 
pouvoir s on retourner chez elle.

brigandage.—Quelques voleurs de 
bas étage ont recours depuis quelques 
jours à un expédient original pour avi­
ser à remplir leurs goussets, lis en­
treat, à la faveur de la nuit, dans les 
caves des mai-ons et s’emparent de 
tous les conduits en plomb qui s’y trou­
vent, avec lesquels ils battent monnaie 
le lendemain chez les revendeurs. I.e 
quartier Montcalm, surt/>ut, a beau 
coup souffert jusqu'ici de ccs petites 
déprédations.

mort subite.—L’uu de ces doulou- 
rsux événements, malheürensement si 
fréquents, vient de plonger dans la 
consternation l’une de dos meilleures 
familles. M. Curodeau, marchand de 
vaisselle, est décédé subitement di­
manche après midi à sa résidence sur 
la rue St Jean. Le défunt était Agé 
de quarante ans. Quoiqu’il fut indis­
posé depuis longtemps rien ne faisait 
prévoir une fin aussi soudaine, car le

Le Rénovateur des cheveux, de

Hall E*t un composé *cl«ntlfiqae renfermant
Ica plu« pulMants Rffvnta réparateur* do 

règne Wf^uil. Il rend aux cheveux grla leur 

couleur primitive, et nettoie !• cuir chevelu. D 

guérit les pellicule* et arrête la cbûtc de* rha. 

veux. H fournit à la chevelure le* principe* 

nutritif* néc*s*alr** à *on développement, la rend 

brillante et doue* et il e*t *an* égal pour la 

oolffür*. C**t la préparaUon la plu* ûconomiqus 

qui ait Jamal* été oflVrte au publie, car *od 

effet e*t d* longue durée, et ne nécessite qu’une 

application de temps à autre. Dca médecin* 

éminent* 1* recommandent. Il **t même officielle, 

ment approuvé par I’E*«*j-rur de l'Etat du Mas- 

aalhoeett*. La popularité du Renovatrnr des 

Cheveux, de Hall (M Ball's IIaib Rxjrrwtx*), 

■*e*t accrue, par an* épreuve de plusieurs 

année*, dans le paya et à l’étranger, cl cat* 

composition est connu* H employée actuellement 

par toute* les natloa* civilisée* de la terre.

ITéparé par 11. P. Bail et OH I) Neahrua,

M. B., K. U.
K> vente ch*x tou* l«« Pharmacien*.

Annonces nouvelles.
PAS OE DECEPTION ! !

MARCHANDISES PROVENANT DU

GRAND INCENDIE
et endommagées par Veau le feu 

et la fumée, d'une valeur îde

$85,000
Seront vendue* à grand sacrifice par d 

Drolet, au coin des rues de U Oouitmue et 
Prince Edouard, 8L Roch, (cl-de va t manu, 
facture à r***orU, de B. TrudelU). Ces $85 - 
000 de marchandises endommagées par le feu 
l’eau et la fumée, «ont offerte* à grand sacrifi­
ée soit en gros ou en détail par

D. DROLET
Coin des rues

De laCouronneetPrinceEdouard
ST ROCH, QUEBEC. ~

N. B—On* besoin Immédiatement de 10 
commis.

28 sept —l'JT ------ ' ------rrrsas

HUITRES «RAQUETTES
A VENDRE.”

A bord de la goélette ** I/esperance en Ma­
rie, ” 200 barils d'bulLre* fraîches, arrivée* 
hier soir.

S'adresser & bord de la goélette, on à
O. MONTAMBAULT,

•S, rue SL Paul, Basse. Ville, Québec. 
26 sept, ls

SALLE DE_MUSIQUË
J. B. SP ARROW - -- -- -- -- GERANT

Ia* célèbre8 comédiens Américains
BAKtR & FARRON

Supportés par leur fameuse compagnie du 
théâtre Standard, de New York.

Préparons-nous à bien nous amuser. 
DEUX SOIREE* SEULEMENT

. ___________ i

Lundi, le 25 sept, courant 
MAX MULLER

Un de* plu* grand# succès de New-York. Le 
tout entremêlé de ohaoson#, dance#, 

ets. etc. etc. etc.

Hardi, le 26 sept, eonrant
CHRIST LENA

Pièce proclamée #nn# pareille par toute 
1 . la presse.

Cet engagement sera un de* plus attray­
ants de la Milfcou.

Decor* et costumes complètement neuf* 
musique originale.

Prix d'admisMloa, 75, 50 et 26 et*. Blèges 
chez le capL Hollwell.

20 sept. 6f *

ITKOUVE.
Vendredi dernier, le 22 courant, 11 a été 

trouvé au mn?asln de F. Simard, marchand, 
me Bt Joseph, fit Roch, an billet do buuquo 
et quelque* jours avaut, une pièce en or. La 
personne pourra la ravoir en prouvant le 
roo itant perdu et en payant le* frai* de l'an­
nonce.

25 sept. 3f.

CANADA
Province dx qukhkc 

District de Qufbre 
Cité de (^uélec 1

Dan*la
Cour du Ileoorder

De la Cité de Québec

Avis est par le présent donné à tou* ceux 
qnl ont dépOKé des plaintes contre les livres 
de cotisation, ■ our surcharge*, que leurs dites 
plaintes seront appelées VENDREDI, le vingt 
neuvième Jeux do septembre courent, à dix 
heure* du matin, *et alors 11 sera nécessaire 
que chaque plaignant coin parai ?**, soit en 
personne ou par procureur, afin de fixer un 
autre Jour pour la preuve sur chaque plainte, 
autrement elle pourrait être renvoy- n.

EDWARD FOLEY.
0 refiler Cour du Recorder. 

Québec, 22 mrpt. ieez.

THIS PflPEH^^M
^■NEW YORK.___„ At>
rumsxiro coKruAcrt asjbsMâoJK H Je

HAT*r.
F TUS AT 
ROWELL * COI 

<10 Bntoci

ï’v.

CORPORATION DE QUEBEC.
Bureau de l'Ingénieur do la Cité.

HOTKL-DE-VILLE,

Québec, 14 septembre 1882. 
Avis publlo eut par ce* présente* donné quo 

dss noamlrtnion* cachetée# portait à l’endos 
le* moj •* Boumtsslon pour.bols de DhauffW* 
ge ” et Adressée* au soussigné seront reçue* X 
ce bureau d’hnl à MERCREDI, le 27 courant, 
à 4 P. M. pour ln quantité ordinaire (350 cor­
de*) de bols de chauffage, molt é érable, mo'tté 
mérlsler, trois p’ed* français en longueu •, à 
tant la ebrde française, Lvrée aux diverses 
stations du feu et de police, dan** la cour et 
cave de PHdtel-dé-ViUe et de la Cour du Re­
corder, et partout ailleurs oh l’ordre en sera 
donne, cordé en position ou avant mettre en 
cave et oour oh 11 y a lieu; la balrnce oordée 
dans la oour do la corporation au pululs, eu 
arrière du Marché à foin.

Chaç*** soumission sera faite #ur un blano 
qu’on se procurera à ce bureau et sera *ou#- 
crlle pur deux personne* solvable* yoiuunt 
assurer l'exécution du coutraL 

Paiement pourra être Tait au fur et à me­
sure de la livraison du bol*.

La Corporation né s'engage polni h accep­
ter la soumission la plus ba*#e, fil mémo au­
cune de* soutinssions. •

Lo oouUacteur payera su notaire le eoût «le 
rédiger le contrat «t en fournira uue copie 
certifiée à l'ingénieur.

C1IS. BAILUAROR,
Iug. de la Cité*



L’ELEClrâtra,
Hurean de l’Iqgénteuf de U Cité.

HOTKL-DE-VILLE. i

Québec, Il septembre 1882.
AV1, public u»t par oee présen te» donné que 

. A -onmlssloo* * cachetée*. amloaséea «' Sou- 
SJSi pour houille " (charbon de terrel et 

wüaées au M>u»»itfué. seront reçues ù ce bu- 
ÜTuTul à MERCREDI, le 27 cour.uit, à 4 
r*H * r îa fourniture de la quan-
^Mrdt'nmre, savoir: 16 tpuhes ptus ou 
U "in de cua.bou dur, Authraclte de Lehigh 

i '* K-n.ndo du gurdlcu 
T. rH4Wl Jo-V.r.f. » tant 1» tonne do 3000 

dan» "> ™«rd. PlUlel-de-Vlll. et 
[ i. Cour du Recorder.

rhaaoe soumission sera faite sur or. blanc 
nn-oui procurera à ce bureau et portera les 
Pasture* de deux personnes solvablos vou- 
lint assurer l'exécution du contrat.

I* Corporation ne s’engage point à accep- 
>r la plu* bave ni même aucune des soumis-

*,0i* contractenr payera au notaire le coût 
de rMIS'-r le contrat et en fournira à la Cor-
tcrallon une copte notariée.
^ CH8. BAILLA RG E.

Ing. de la Cité.

Bureau de 1 Ingénieur de la Cité. 

HOTEL DE VILLE /

Québec 14 sent. 1882.
At1.« public est par a** présentes donné que 

des »ounm»ions cachetées endossées 44 Soumis- 
lions ponr pierre cassée etc.,” et adressées an 
«nudgne seront reçues à ce bureau d’hui a mer- 
urdi, Je 27 du courant, 4 4 heures l* M;, pour :

lo Pierre cassée, de Bcauport, dn Cap Itonjre, 
de heauinott on d'ailleurs a »a' t la verge cubl- 
puc livrée dan» le* divers quartiers de la ville et 
a l’tntlruit même on cette pierre pourra être re­
quis fur le parcours de chaque rue, étendue et 
nivelée aux irais de l’entrepreneur sous le* Ins­
truction» et surveillance de l'Inspecteur des che­
mins. Cette ploire sera cassée pour passer dans 
ne saneau de 2 pouces.

A» Pierre a paver du Cap-Roage, de Lévis, de 
Bisumoüt et d'ailleurs en largeur de A à 6 pou- 
as longueurs de ü a 15 pouces, et de huit pou- 
c.*#ü< hauteur ou épaisseur piquée gnr toute» les 
faces et piciue tout autour ou sur les aix faces a 
tant !.i verge Mii*crfldclte livrée à Québec sur le 
terrain de la Corporation, rue St. Charles, ou à 
mer baute au pied des rues St. Thomas, Uam-
•ay, Couronne, ete.

3o Pour pavage par verge carrée avec la pierre 
luxlitc, y compris la pierre. 2 souccs de sable, 
ir* joint» d’un demi pouce rempli de sable et y 
c nt^ru le nivellement de la chaussée et l'enlève­
ment ou ic raji^ort des terres ou vidange».

4o Fonda'ion en béton de 10 pouces d’épais­
seur par verge carrée y compris le nivellement 
de ht chfius»ec et 1s rapport ou enlèvement des 
vidange*.

5o. Cliaine de G pouces de largeur, en longueur 
de trois pied* et au-delà de 18, 24 et 30 pouces de 
hauteur |kjscc et non posée au pied courant.

Go l'a * age en cailloux a lu verge car ét»
7o. 1‘ierre a casser pour fondation de rues gra 

vées » tant la toi.-e livrée à haute mer.
$o. Cours d eau et passerelles en pierre pfqnée, 

I*r pied »uperlicicl poste au complet.
CÉxqie soumission sera laite sur un blanc 

qu'on »e procurera û ce bureau et sera souscrite 
ipr deux personnes solvables voulant assurer 

1 exécution du contrat
U Corporati .n ni, s’enaage pointa accepter 

a plus b a» st ni même aucune des soumissions.
Le con'ractenr payera au notaire h? coût île 

r-vligvr le contrat et eu fournira uue copie ccr- 
hâée » l'ingénieur de la cité.

Cm». BAILLARGK,
Iug de 1* Cité.

Bureau de i’Ingéu'.enr de lu Cité 

HOTEL DE VILLE.

Québec, 14 sept 1882.
* Avis public est par ces présentes donné que 
én «oumiss’o.is rachetées endos, res " Soorais- 
»ton» ponr pavnge en boi» " et adossées au »ous- 
r.çné seront r çues Jusqu’au 27 du courant à 4 
heures l*. M pour tel pavage en bois que la cor­
poration pourri* t »e dreidor à faire dans certaines 
rue» de la cité. Ce parage en bois rond de 
o-dTo.i épine to rougo de fl a 7 pouce* de dia- 
t'.*trf it de 8 pouces de haute ir, posé sur un lit 
ijf sable «le six jiouces d’épaisseur rouV en trois 
rpai* cura de2 pmccs chacune et les Litcmlec* 
des h'cxs rempli* de sable et gravier, à tant la 
tf r•' sapertfciellc j>our le cèdre et a tant la verge 
ivpiactte ; v compris le nivellement de la cbaus- 

i cct ctlct et l’enlèvement ou le rapport des 
ten. > né -cssalrc» ou vidantes, battues au mou­
ton et roulées.

Chaque soumission se fera sur un blanc qu’on 
f p.«m tirera » ce bureau et sera souscrite par 
c.’ux per-onnes solvables qui assurerontl’cxécu- 
tian de l’ouvragu.

La Corporation ne l’oblige point d’accepter la 
P'j"4 ba.se ni même aucune des soumissions

U' contraetrur payera le coût de redisrer te con­
trat et en fournira une copie certitiée a la cor- 
I H) ration.

, CHS. BAILLaRGE.
Ing. de la Cité..

feuilleton de 44 SELECTEUR. f
45

U CELLULE 1C7
r a a .

PIERRE ZàCCONE.

PBBMIKBE PARTIE

IeM FaucbcnBéH,Mol8»enneiiMfH, 
llHteaux h foin nouveaux 

modèle* de Kruntlord
Les Instrument* d’agrlcultur* «le Bn»ntford 

sont A la perfection silencieux, gracieux et 
léger*.

Poe de moyeux extérieur* anx roue*.
Tous le* appareil* sont renfermé* dan* des 

boites en ter bien clone*.
Parfait appareil tranchant.
Unlloriullé de coupe quatre pied* et quatre 

pouce*
Le Jeu du levier eet grand; les oonteaux ma­

nœuvrent sur une barre rondo de for forgé.
Machine bien équilibrée. Peu d’endroit* à 

huiler,
Pnlvaant appareil tranchant, 24 conp* de 

oouteau à choque tour de roue. Blmple dans 
tou* ses détail*.

B1 vou* voulex uu Instrument d’agriculture 
qui durera votre vie entière, et qui n’eet Ja­
mal* dérangé *1 on le tient propre et hlon 
huilé et qui pulsso faire toot ce que demande 
cet instrument, achelez-en uue Braulford qui 
vous sera garantie et livrée le plus prè* pos­
sible de l’ucheteur sans charge extr^

Non prix sont très bas et le* condition* sont 
trô* libérale*. Venes voir che»

Agent général, 
•1, rue St. Voiler, SL Sauveur, Québec. 

Voua trouverez au**!, Moulin* à Battre de 
Gray, depuis un à trois chevaux.

Cultivateur*, à trois section*, à dont* d’a­
cier, manu'acluré* par MM. Moody et fila

AUSSI

500 Moulins à coudre Raymond, Singer et 
Warner, au prix coûtant, on gros et en détail. 

12 lulllet 8m

FEU I__FEU I
$50,000 Marchandises endommagées 

par Veau et la fumée, devant être 
vendues sans réserve à grand 

sacrifice.
La vento commencera

VENDREDI, LE 22 COURANT 
à 10 hrs A. M.

Chez
KD. N. BLAIS & CIE., 

215, rue St. Joseph, St. Koch.
21 sept 1 m

ON A BEhOIX
D'un commis d’expérience dans le corn, 

merce de marchandises sèches, parlant égale­
ment le frnnçAia et 1'Hngtalx. De bonnes re­
commandations seront exigée*, 

b'adreitser à
F. M DECHENE,

Rue Notre-Dame, B.-V.
Québec.

1S sept.

POIftKOX, HUI LP, ETC.
Gros Hareng du Cap-Breton, No. 1 et No. 2 

*• “ Labrador, No. 1 petit.
11 *• 44 No. 1 du printemps.
« “ « Rond.

Morue No. 1 et Na. 2
Saumoa No. 1 et No. 2

Truite Na. 1 et Na 2
Huile de Loup-Marin

Pale, Paille, Brune, Brune foncée. 
Huile de Morue.

AUSSI
Farlue, Lard, Saindoux.

A VENDUE PAR
GEORGE TANGUAY,

No. 7, Rue Arthur, 3e porte de la Banque 
de Montréal.

23 sept. — 13J.

Uzii-ü'pxsrfc© Ua/trail-

Lh rentrée des faculté* aura lieu, mardi, 3 
octobre prochain. Los penHlounalres, à Qué­
bec, doivent rentrer la veille.

P. KOÜ8HBL, Ptre. 
Sec. U. L.

20 sept. .

A TENDUE.
Une ehaudlèro de 25 à 30 forces de chevaux 

Vendue *ur garantie. AuvM bonne qu’uu» 
neuve- Très boa prix.

B’adrüHser à
J. CHALIFOrit,

112, rue do Prince-Edouard, St Rocn.
» *ept

TESSIER ET POULIOT
AVOCATS.

(Ancien bureau «1e la société 8ux*#r et Tes*lor)
No. 15, rue Buade, Québec.

Jules TeM»ler,'LLB.
-Alphonse Ponliot, A fi. LLL.

1S août

DEMANDFS.
On a besoin de plusieurs appientl* pour 

travailler dan* une fabrique de verioix* 
Koxton I’oud, Québec. ~

S’adresser à Mousleur Eusèbe LcrenJre k 
l’HOpltal du Hacié-Cteur.

24 aoûL 2m.

MUSIQUE NOUVELLE.
A Madame la Corniest De Sesmaisons.

MA BFLLl FRANCE
VALSE.

Par EDO CARD VINCELETTE. 

A vendre par
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeur* de Munhpie.
Importalenrs de Piano*, Grandes Orgue* 

d'Kg lises et Harmonium*.
1er septembre.

A VENDRE
Une Jolie mal non appartenant autre- 

gfjffl fol* à J. B. I’iamondon, écr., et *1- 
tuée à environ 4 mille* de la cité, 

avec on spleudlie lot de terre d’environ dix 
arpent*. S’adresser à

C J. L. LAFHANCE, 
Bureau du Trésorier de la Cité.

13 sept

GBOUGE BELLEKIVE
AVOCAT

189, rue SL Pierre, Vlotorla Chamber*. 
18 Kept 6m

A TENDRE.
Un moulin i carde, un moolln à barley, le 

mécnniHine complet poor la fabrication de* 
allumettes et un feudeur pour le* allumettes, 
importé de* Etats-Unis, aussi an monlln à 
bardeau et te mécanisme complet d'un mou­
lin à farine.

Tou* ce* article* seront vendus en bloc ou 
séparément à un prix bien an-de*«ous de leur 
valeur et aux condition* le* plu* libérales.

S'adresser à Antoine Briaaon, meunier, sur 
le bord du fleuve dans le ba* de BcaumonL

16 sept—lm.

A TENDRE
Télé en boite* (Penn A Pocly pod).
Fer blanc, chr *coal et Coke.
Etain *n bloc et en barre*.
Tdlo Galranlné*.
Zlno en feuille.
Fil de fer, clou* à ehevoL
Outil* pour controcteur», chemin* de fer et 

mine*.
Fil à c <5ture, pompe*.
Tuyaux en fer, coudre*, eto.
Filière*, grippe*, étaux, etc.,
Dynamite et pondre.
Fer en barre, acier de toute* sorte*.

C. 4 W. WURTELE

Henri C* Bossé & Cie. Guérison de la Consomption
A 0 S N'T ft G ES ER A HX D* AHXrrn AKnm *

14 sept 1er déc
96, RUE BT. PIERRE.

SOUMISSIONS DERANDEES
*

Des aoumlulon* cachetée* et endomute* 
“ BounilKHloo*, »» .seront reçue* Juiqu’ft MER­
CREDI. le 4 octobre prochair , Inclusivement, 
pur le Itévd. I» B. ChaboL, Ptre, curé de St. 
Basile, comté de Port neuf, pour la construc­
tion d'une église et d’nue sacristie en pierre 
dans la susdite parois»c.

Ou pourr* voir les plan* et devis chez M. 
!«> curé de SL Basile ou au bureau du soussl 
gné.

On ue sera tenu d'accepter la plus basse, ni 
aucune des soumission*.

IL OUBI.LET, 
Architecte,

85, rue d'Atgulllou.
Québec, 19 septembre 1882.

A9BSTH GENERAUX D'ASSURANCE 
KT COURTIERS DK CHANGE.

Agents pour la

Citizens Insurance Co.
116, rue BL Pierre, Québec.

14 lull. 1882 lan

AUGUSTE PAO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Boauoe.
80 septembre 1881.—

A Vendre.
A de* condition* de* plus avantageuses, 

une splendtde résidence privée située Avenue
de* Erable*.

S'XD&UXKB A.

À. J. TH. LEVASSEUR,

ir «r. mi MouM

Compagnie du Saint Laurent.

1882 1882
#•_ TAPBCR3 ALLANT AU

SAG UE RAY, TADOUSAC, CA- 
COUNA, RIVIERE DU LOUP 

ET MAI.BAIE.

A commencer le 25 du présent, le* vapeur* de 
première classe bleu connus, . ^

8 AGITES A Y»••••• •••••MM CujA. .V. Leeours
8T.-LA WItENCK........  Capt. Alex. Rarriu.

partiront du quai Saint-André comme nuit;
Le* MARDIS et VENDKKDIH, à 7.80 lira. 

A. M., le »iyu*nny, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha ! H» ! et arrêtera à la Baie Bat ni 
Paul, le* Ebouiemeuts, Malbaie, Rivière du 
Loup et Tadousac.

Le* MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 hr* 
a. m., le J^nterence, pour la Baie de* Ha î Ha ' 
et arrêtant à la Bale BL raul. Les Eboule- 
ments, Ile aux Coudre», Malbaie, Cap à l'Ai­
gle (si la chose est praticable), Rivière du 
Loup, Tadousuc et l’Anse BL Juau.

En rapport à Québec avec le* vapeur» de la 
Compagnie de Navigation du lUcbelleu «t 
d’Ontario, lo chemin de fer de Q. M. O A O., 
et le chemin de fer du Grand-Tronc; et à la 
Rivière dn Loup avec le chemin de fer Inter­
colonial pour et de* Province» Maritime* et 
de* Etat* de 1*Atlantique.

Loi usant la Rivière du Loup pour le Sague­
nay à 6 hrs p. m. le mémo Jour, et pour Qué­
bec, les Mercredis, Jeudi» et bamedl* à 5 kr* 
p. m., et le» Dimanche* à 7 hrs p, m.

On peut se procurer de* billet* et retenir de* 
eablne* au Bureau Général de* Billet», vi*-à- 
vl* l’Hdlel Sv. I»uL*. et au bnreau de la com­
pagnie, quai SL Audré.

Pour de pl. ■ ample* information!-, «'adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à Vapenr du Saint-Laurent, quai BL-André.

A. UABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

EH RECEPTION
Kx : Brig Alice Roy :

100 Tenues Sirop Porto Rico, de qualité *upé-
r le ure.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonne* Sirop Barbades.

Ex : Brig Little Anuy.
QfW) Tonnes Sirop Trinidad.

LECLEC & LETELLIER.
4S, Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt : Rue BL André, 
î** n —Toujours en mains, un assortiment 

d’Eplcerlc* des plu* complets.
8 lull 3m

XXII

bcilino du faubourg saint
MARTIN.

Gardener venait de sortir, 
a II ne restait plus dans le pavil 
Pou Tibart endormi, et Frau 
Çois qui b’évertuait à mettre un 
peu d’ordre dans l’appartement 

premier étage.
I’ ran rois était d’une nature

Ipîirticuliérement indolente, pares
jeuso et contemplative, et, s’il

?tait rare »]ue ses maîtres eus
é\(i contents de lui, il no pou

rait I,a» dire qu’il eût été lui-rnê
© tout fait satisfait de ses 
aitres.

Il allait donc d’un pas noncha­
lant du rez-de-chaussée au pre­
mier étage, époussetant un peu 
partout d’une main distraite, et, 
comme midi sen n ait, il venait 
de descendre à la cuisine, mani­
festement préoccupé par la ques­
tion du ravitaillement.

A midi, généralement, une 
faim impérieuse faisait obstacle h 
sa bonne volonté.

Il inspecta le buffet, vérifia 
les restes, et finalement il s’atta­
bla à un coin de table et com men 
ça à déjeuner.

Mais, comme il saisissait sa 
fourchette, le timbre de l’anti­
chambre retentit.

11 ne se donna pas la peine de 
réprimer on vif mouvement de 
contrariété et haussa ostensible 
ment les épaules.

—Décidément, gronda-t-il sans 
bouger, on n’ost jamais en repos 
dans cette baraque !

Et il continua son repas.
Un sccoud coup de timbre se 

fit entendre,
—Allons / dit-il on se levant 

avec humeur, mieux vaut encore 
se débarrasser de l’importun.

Er il passa dans rantichambie 
pour aller ouvrir la porte.

Mais presque aussitôt il recula 
do surprise, eu frouçaut les sour 
cils.

Devant lui, sur lo perron de 
l'escalier, se tenait une vieillo 
femme, dont les vêtements sordi 
des témoignaient d’une extreme 
misère, et qui portait sur la tôto 
an mouchoir à carreaux, déchiré 
en plusieurs endroits et dont une 
des pointes dissimulait mal une
• i | •• *• •
petite cicatrice qu’elle avait sur 
la joue.

—Que voulez-vous T demanda 
François, avec un vif sentiment 
d expulsion.

Comme tous les valets do gra

de maison, il abhorrait la mi­
sère.

La pauvre vieille eut uu geste 
humble et soumis, et elle leva vers 
son interlocuteur sou visage 
couperosé, où brillaient deux 
yeux brûlés par les larmes.
. —Ou ne fait pas l'aumône ici, 
insista François on essayant de 
fermer la porte.
^Mais la vieillo mit la main sur 
la pomme do cuivre et, avec une 
résolution qui semblait un dé­
menti à sou apparente humilité, 
elle poussa le porte et pénétra 
dans l’antichambre.

Le valet resta un moment stu­
péfait et ébahi.

—Eh bien ! ne vous gêuea pas 
dites donc, vous ! fit-il sur nu 
ton qui oscillait entre l’étonne­
ment et la colère.

La boano vieille mit uu doigt 
snr ses lèvres.

—Excuscz-moi, monsieur, dit-

Un ti**ux méJecln, retiré do* affalrm, ayant 
reçu d’un missionnaire «le* Iu<l«s ürimjlala* 
la Recette d’un «Impie Remède végétah:» pool 
!• guérison Infaillible et permanente «le la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toute» les maladies nerveuBo* ; apr|» 
en av«iir /'prouvé »e* merveilleux pouvoir* 
curatifs du u» de* milliers du «• i», il u consi­
déré de M.ii devoir de le faite connaître 4 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé-lr d’alléger les souffrance» .huuinlne*. 
J'enverrai A tous ceux qui le désireront ce U» 
Recette exempte de frais en François, Alle­
mand et Anglais, avec de*directions complè­
te* pour la préparation et l'usage. Envoyé* 

Po*te une Etampe, n mimant c** papier
W. A NO Y EB,

16 mars 1882.

HDEXjXIjJLEI

Courtier et agent de change
A l'honneur d’informer se* arnl» et le publie 
en général qu’il vient de trau»|*ert«r eos bo­
réaux au

No 45 RUE ST PIERRE
Bn face dn magasin d* MM. Martineau A fil» 
marchand» de fer où il ©onUnuem comme par 
le paaaé ù changer, chèque au pair, achat d'Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout oe 
qai ooucerne en général les ûaancc*. Il profit» 
d» cette occasion pour remerciercotdlalement 
le public et se* amis de l'encouragement qu'il 
en a reçu Jusqu’à ce Jour et espère par sa ma­
nière de faire le* affaire* commuer à le méri­
ter.

— AU88I -
Agent pour la vente de* billet* de chemloijl» 

10 mal 1882.

Dentelle noire espagnole
DENTELLE B LARCHE ° VE NI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX, PLI MES D'AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot do cachemires noirs.
Un grand lot de crôpc noir

En réception ches

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND 1

foi^( des HUES £t Joseph
— ET —

U CHAPELLE ST P.OCH-
SOCIÉTÉ DE

Prêts et placements de Quebc
$15,000 PRETER

La société prête par somme» de $100 et plu* 
et pour une période variant depuis un an 
Jusqu'à dU ans. M

Les condition* auxquelles la société été 
•ont trè» avantageuses. Tout notoire qui er» 
faire de» p.acenieuU à la *r- iété paiera!** 
acte* quo nécessiteront les transaction».

Pour toutes information», s'Hdrc-Mjr au 
bureau de la société, No. 13, rue SL Jacques, 
basse-villle. 4 *

Ko>iT Laroche

■ lui

A. LEARMONTH & CÏE.,
MECANICIENS ET KO ND EU R#

RUE ST. PAUL, QUEBEC) 
Manu fact tireurs de

Machine» à vapeur. rom|>e* à vapeur, et an» 
variété d'autres Potupea.

Engins “ propeller” pour yAtehs et remor 
queur. Grues pour magasins. “Jack Screws • 
toute* sortes de machinerie» pour mines, mou 
lins à •cle, moulins! farine et Instrument* 
aratoire», t«»u» ouvrnges en fer et eu cuivre 
fait* à ordre, uu»»i ouvrages pour lorgorous. 
Scie» rondes. ' *

Eu mn)n».artuellement, un* »»>llc machine 
à vapour, «l’on© force de 40 chevaux pour 
moulin à **clo à vapeur.

13 Juillet 1 mu

©1 leal ors...... je n© suis .pas vc*
nue ici pour vous demander l’au- 
inôuo, encore moins pour vou* 
être désagréable, mais j’ai uu 
servi co A vous demander.

—A moi î
A vous môme...... Vous vous

appelez bien monsieur François
—En effet.
—Ou ma dit beaucoup do bien 

de voufc, mon ami, et je vois à 
présent qu’il n’y avait rien tl’exa 
géré daus les éloges que lou m’a 
faits de votre personne.

Uue boufiéo rouge colora les 
joues du valet vaniteux, et il com 
raença regarder la vieillo avec 
une bienveillance marquée.

— Enfin, quo voulez-vous T 
reprit il peu après d’uuo voix 
radoucie.

—Oh ! peu do chose, dit la vieil 
lo femme, vous êtes seul ici, n’est 
ce pas, en ce moment î

— Tout ù fait seul.



I/ELECTEUR
e j.: i »««•

Ci emin dc fir Q. M a- & 0

Changement d’Henses.

L.IGNE ALL AN

▲ PARTIR DK

IU5M 3 JANVIKH 1883
Lei train» circuleront comme «ait :

MUt«. I

Départ d’IIocbe- P m- 
U«» [•our Ottawa. I 6*20 

:a. m.
l Ottawa...I 7*66 

Départ d'Ottawa P- m- 
pour HoctWaga. ! 10*00 

irritée à Hucbela- *• m
I*

■all*.

*•••• •••••••••••« 9.46 
p. m.

a. m.
8.80

p. «.
1.99 

a. m. 
8.10 

P m. 
1.00 

p. m.

■a.
prei

p. m. 
5.09.

9.50

4.55

9.46
p. m.

DCpart d’Hociie-
W* pour Québec

4rr<i7* à Québec... 
Départ de Québec 
, pour H oc he i a* a. 
Arrivé i Hochula-

(3.*« ••••*•••••••
Départ «T Hoche- 

lag* pour bu Jé-
réme..................... -

Arrivât 1 ttU Jéro­
me .........................

Départ de HL Jérô­
me pour H<»che-
laga.............. -

Arrivée à Hoche-
laga .......................

Départ d’Hocbe- 
-r»*n pour Juliette. 
jlrni «r à Juliette.•• 
Départ de Juliette 

pour Ii<»ch*Lag«. 
Arrivé % a lloche-

laj ^ ..... nit.......

6.40 8.00 10.00
&. m. a. m.

8.00 9.60 6.S0
p. m. a. m. p. m

, 6.80 10.00 10.00
[e. m. p. m. a. m
j 7.30 4 60 6.80 j

!p »•
ft.Oo

7.46 • ••••«•M MMtlIW
a. m.

| 8.46

i 9.00 MIMMM
lp. m.

5.15 ••*••••••
7.40

a. m
6.20.

4.60 •*•♦•••••

lt.Pla.-e d’Arme*. ) 
03, rue HL Jacques, j MoutréaL

LA

Service local cotre Ajlmer, Hull et Ottawa 
«irioui Ici* Traîne de raMtager» août pour- 

Jpaad** Cuarw-ralal* lu Jour et de Char*-l)or- 
toln la Nuit.

Le* train» allant et venant d’Ottawa font 
•incidence avec le* traîna allant et venant 

Québec.
Le* irai ni dn TM ni anche partent de Mont­
ale ,ldo Québec a 4 tiearei p. m.

Le* train, circulentd’aprèa I hcure de MonU 
alet quittent la Qare de M Ile-End •• dix 

' •jiut.-o plu* tard ” qu’à Hochelaga.
DUKEaU GENERAL, 18, Place d’Arme*.

BUREAUX DES BILLETS

Dn tare de rHold RL Ixinla, Québec.
En lace de rilôtel Ruaaell, Ottawa.

L. A. HBNECAL, 
Surintendant Général.

Boa* contrat avec te* foivernementa dn Canatlâ 
•t de Terre-Neuve pour le transportde*.^ 

mallei

CANADIENNES et dei ETATS-UNIS 

1882 Arrangement* d’Ete 1882

Le* l!f ne* de celte compacniw m eompo*ent 
dee vapeur» en fer à double engin aulvauU 
construit* sur la Clyde. Il* contiennent de* 
compartimenta 4 l’épreuve do l’eau, août sana 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
aoat équipé! avec toutes le» amélioration» rno- 
dernea que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tou» ont effectué lea plus rapide* traversée* 
dont U*oit lait mention dan* les annale* mv 
ri Urne*.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant*
NUMIDIAK.................6100 [Bulldlug.]
PARISIAN ......   5400 Capt Ja* H Wylle
SARDINIAN................ 4650 Capt J E Dutton,
POLYNESIAN............4100 Capt R Brown.
HAKMATIAN............. 5600 Capt JnoGraham
CIRCASSIAN......... m41*00 Lt Smith, K N R.
MORAVIAN.......«....3650 Lt Archer, R N R
PERUVIAN.. —3400 Capt Jo* Ritchie. 
NOVA SCOTIAN....8800 Capt Richardson.
HIBERNIAN...... .....3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN............^—.8200 Lt Thomson, R N B
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Bartett, RNR.
NESTÜKIAN .............2700 Capt I)J Jaxnea.
PRUSSIAN____ -...8000 Capt A MaeDougall.
SC ANDIN A VI AN... 8080 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS ATRBAN.3800 Capt James ScotL|
COREAN.........——..4000 Capt Barclay.
GRECIAN..................  3600 Capt LegalUtleJ
MANITOBAN______8150 Capt Macnlcol
CANADIAN............—2600 Capt C J Men aie*
PHOENICIAN............ 2H0i Capt John Brown.
WALDKNHIAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE.................  2200 Capt Kerr.
NKWFOUNDLAND1500 Capt Myllun. 
ACADIAN • «••••*•• •••••• 1850 Capt McGrath.
La vole la plu* courte sur mer entre l’Amé­

rique et l’Europe, la traversée s’effectuant 
en cinq Jour* iieulemciu d’un oonilnent à 
l’autre. r-----

' Les vapeurs du mrrvice 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LON DO ND ERVY kt QUEBEC,
Partent do LIVERPOOL chaque JEUDI, *t 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Locou KotLE pour prendre à bord et débar­
quer le* pa*tag*rs et le* mahea qui vont en 
Irland* ou en Eoonmu on qui en ylennunL

DE QUEBEC.

On ce peut retenir des cabine» ai on ne 
paie d’avance.

Il y a duu* chaque vmliaeati un aiedecln
«xpérlmeuté.

Lee connaissement* août accordé* à Liver­
pool et à Glasgow, aux port» du continent et 
à tous le* points dn Canada et de* Etat>-Uni».

Un Latcun passeur lalaiera le quai Naj*o- 
léon avec le» tnulle» et le* passagers pour le 
vapeur en destination de Liverpool, tous 
les samedis malin à neuf heure* précise. 

Pour plus amplas détail* s'adraaaer a
ALLANS, RAK k CIX.

Agents Québrr
Québec, 5 mal 1813.

Avis de déménagement

MÂCHIHE8 A TRICOTER- Imacks magnetic medecine.
Les machines à tricoter de FRANZ P0P8 

sont la perfection, elle* irlcotient un grand 
bsa complet en 7 minute». Elles Lrloottent par 
côtes, ou unis et également bien, la laine, le
colon et la sole.

Seule agence pour Québec et district.
BERNARD A ALLAiRE.

Qix3.grsua & X*eL23gloia.
Informent leurs nombreuses pratiques, 

qu'ils ont loué le sjtacicux magasin oc-

MACHINES A COUDRE CELEBRES
De WILLIAMS.

SINGER,
WHEELER A WILSON,

WANZER, 
l A PPLKTON,

WILSON OSCILLATING,
SHUTTLE.

Seale agenoe
^BERNARD A ALLAIRE.

Aliment nutritif du cerveau et nerf* 
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affecUons nerveuse, dans toutes leurs phasea, 
faibles** de mémoire, impuissance du cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturne*, • norme- 
torrhée, faiblesse uémInale, et impotence cf 
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu- 
nlt l'Intelligence, renfhrclt le cerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organm 
générateur» t pu Dé*. L’expérience de milliers, 
de peraoene» prouve que c’est un remède lue*, 
tlmable. La médecine est agréable au goût, 
et chaque boite contient aaaex de médicament 
ponr deux semaine», et c’e»t la meilleure et la,........ ...............,---------- -------- . PIANOS î PIANOS ! ! , . . ,

cupé jusqu'à ce jour par M. Adam de réputation pro-éruinent#, fabriqué* par W. P‘WntLrL. fi, .Tlnr 4 nui leur ~r- KNABE * C. Bl«« . co, d-d.v^t no.'r?.Waters, rue St Jean, ce qui leur per 
mettra dagrasulir encore leur commerce 
d'Epiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérablesde nature à faire 
face à toutes les demandes% seront aug 
mentées d?autant et leur mériteront de 
nouveau Vencourage ment si cordial que 
chacun s'est empressé de leu* accorder

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs jyratiques et 
les acheteurs en général, et jxiur sollici« 
ter la continuation des faveurs quon 
leur a accordées jusqu'à présent.

OINORAS Jb LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1832.

WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autre* fabri­
ques célèbre*.

Prix modéré*, conditions faciles.
Eemaid & Allaire*

Editeurs de Musique.
No 0 Rue la Fabrique

Québec-
12 avril 1883

Traverse de l’Isie d’Orléans.

que non» dé»lron* envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par le* pharmacien» pour 50cenU 
la boîte, ou 12 boîtes pour $5, ou bien sers en­
voyée franco par la malle, sur réception du 
montant, en s'adresser t 

MACK'8 MAQXKTIC MEDECINS CO ' 
„ . v ^ Windsor, Ont., Canada

^Vendu à Québec par
' J* J- VELDON,

122, BL Joseph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-à-vis le bureau de Poste
St déc.

PATENTE
Nous continuons à agir comme Bollldtenrs 
de PatoDle*,d’Oppo*llloni,de Marquede Com­
merce, de droit» d'auteurs, etc, pour le* Etats- 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D'EXPERIENCE.

Le* Patentes obtenue* par nous sont an­
noncées dan* le Scientific America*. Cet­
te connldérable et splendid* revue littéraire 
Illustrée, à $8.00 par année,permet de consta­
ter les Progrès de la 8clence, est trës-lntéres. 
aanle et a one énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cix , Solliciteur» de Patente», Edi­
teurs du Bcixntifio American, 87 Park 
Row New-York- Livret* au »ujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

STEADIER « onLE^iNS.’ 
CAPITAINE BOLDUC.

JJe et sp ès le 24 JUIN, commencera a 
voyage». Jusqu’à nouvel svl», *1 le temps et 
les circonstances le permettent comme soit

IMPERIALi
DE

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en usage.

M. P. J. Collin» manufacture ses balances 
lUt.inémcH, tel à Qnébee et n’ayant pa» de 
Orull d'importation à l**yer, 11 peut le» ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
•atrea.

L* balance linpérhdc de P. J. Coîlln»e*ten 
antt clu-x Uni» le» marchand* de ferronnerie 
/i>« quincaillerie.
Toute» »♦*»balance* portent un certificat 

^ *in»pecllou allaché à chacune d'elle».

'P. J. COLLINS, 

*No.58, Rue Bt. Jo*epn.
( loot. 1881.

POLYNESIAN......  Samedi, 5 août.
PERUVIAN........ . il 12 .i
CIRCASSIAN____ _ • 4 10 ii*e
NOVA SCOTIAN... • 4 26
PARISIAN . ......... II 2 ■ept
RA RM «TI AN____ _ 44 0 i
POLYNESIAN......... II 16 ii

Prix du passage de QUEBEC 
Cabine $70.00 et $80.00

But vant 1»« accom modem enta
Cabine »econuajre................ ..........................$40 00
Entrepont........................ .. ..........—.................. —o 00

Les vapeurs dt la malle cie Liverjtool, 
Queenstoum, St Jean, Halifax, 

et Baltimore . 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN... — ..... 17 août
AUSTRIAN....... —__   28 août
NOVA BOOTIAN........ Il »ept
HIBERNIAN......-....... 25 *ept
Prix du passage entre ILLLIEAX et 

S T-JE AN:
Cabine.... «..$20 00 | Intermédiaire....... $10.00

Entrepont.........................$6.00

Js€s vapeurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN..................... 30 Juillet
BUENOS A Y RE AN....... II août
LUCERNE.....................—16 saut
HANOVERIAN. _____  27 août
MANITOBAN..................... 3 æpt

na

&

//

; X>JB L’IULE,
| 4.30 a. nu

8.00 a. m.
! 10.00 iu nu
i 1.30 p rn
| 3.30 p. m

4l>x quxbkc. 
5.1$ a. m. 
9.00 a. nu 

11.30 a. nu 
2.30 p. nu 
4.45 p. nu

i 6.45 p. nu 6.45 p. m.

11.30 a. m.
DIM ARCHES

L43 p. m.
3.00 p. nu 4.00 p. m.

i 6.30 p. nu 6.80 p. nu
| 7.80 p. m.
i JOURS PB BtTKS
i 8.00 a. m. 11.80 a. m.
j 1,00 p. nu 1.46 p. m.
; 3.00 p. m. 4.00 p. m.

6.30 p. m. 6.40 p. m.

CHEMIN DE FER
Quebec Central

ARRANGEMENTS D'HIVER.

Arrêtant à chaque* voyage, en allant 
et en revenant i Bl Joseph de Lévis.
. Tous lea mercredi* soir, à 10 hr»., le bateau 
fera un voyage spécial de l'ile d’Orléans i 
Québec.

13 mal 1882. —6m

A PARTIR DE

■LUNDI, LE 9 JANVIER 1882
Les convois circuleront comme suit t 
Express partira de 8herbrooke à...

Jonc, de Beauce 
LévU—.........
Trav. de Québec 

partira de * *«
Lé vis •••s »•••*•*•••
Jonc, de Beauce
Bhsrbrooke........

Mire partira de Sherbrooke—....
“ arrivant à Jonc, de Beauce... 

partira de Jonc de Beauce... 
arrivant à Sherbrooke............

4t
II
II
II
II
«I
44

II

arrivant

14

II
arrivant

h

h

8
1 
8 
3 

11 
12
2 
7 
7
5
6 
2

15 a a
15 p m 
26 p m 
30 p m
80 a «
00 midi
00 p a
oo p a
00 a a
40 p a 
50 p a 
50 p a

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET
LEVIS.

E- JaCUT
JjrtPORTM EUR DE «JrtONTHEg

BT DE ... . , . .
BIJOUTERIES,

Désire attirer l'altentma de l'honorable cilen 
télé sur le» nouveautés qa'll vient de recevoir 
dans oe genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montre» d’or et d’argenl 
(grand choix) parure» ;*ets) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éptnglettes. pen­
dants d'orelUes, anneaux Joncs, bagues, blloux 
en noir, boutons, etc. ,ate , horloges, argen­
terie», lunettes, pince-nex, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous avons marqué lea effets achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME en affaires.

Quick sales and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881

& .
25, rue St.-Paal,

Offrent en vente à de* prix réduits de»

JARRES A FRUITS
ainsi que !

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
de Brlntol,

do 3, 4, 5 et 6 gallon», pour le beurre.
EN RECRPTION

1,000 BOITES VITRES
meilleure» dimension*, au plus bas prix du

marché.

Toujours en stock 
VAISSELLE ET VERRERIE.

aln»l que

H aile de Carbon et Huile Astrale.
7 sept.

LARUE et PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE “L'ELECTEUR,' 
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE LaHUK I I ERNEST PACAUD 
ex-M. p. J l ex-Proto notaire

Partira de SU Joseph ......... 6
Arrivant à Lévla.......— ............. 9
Partira de Lé vis.   .................  4
Arrivant A SU Joeeph ...»...... 8

00 a m 
80 a m
30 p m 
00 p m

Le* convoi* marchent sur le temp* de Mont* 
réal.

Le convoi spécial de* marché* partant de 
St Jo»eph ponr Québec, lea vendredi», n’ax 
lBte plan,

Le QUEBEC CENTRAL est seul chemm 
de fer qui conduise aux célèbre» raine» d’or 4e 
la Chaudière. Il es*, en même tempe le che­
min le plus direct qu'il y ait entre Québec e* 
Boston et le* principale* place* d* la Nou­
vel le-Angle terre,

Le* pasKAgera partant par express à midi 
arriveront vlâ le chemin d* fer du Paasump- 
ale, à Newport à 9.40 beare* P. M. et A Bottom

8.80 heures, le lendemain matin.
J. B. WOODWARD, 

Gérant-généraL
LEVE A ALDEN, agents de billet», via*à* 

vl* l'hôtel SU Looia,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
Le Dr L A. Gauvreau a transporté Ma 

bnrean au No 152 rue de* Foeaès, porte vol- 
aine dn Dr Verge.

HFJKM DX BUREAU.-8 à 10 A. M., làt 
P M., 8 à 9 P, M.

Suivront lea coara de Qnébeo, Boanoe, 
magnyel Bell achat*#;

Québec, 26*Julllet 1882.

Mont Publié par Plamondon A Cio, pied de 
Côte La Montagne, Basse Ville, Québec, 
ace du bureau du Chronicle.

la
en

—Va il n’y a pas à craindre 
que qu'cbiu’uu puisse entendre 
ce que j’ai à vous dire T

—Soyez suns inquiétude.
—C’est qu’il s’agit d’un secret 

important-
—Vraiment I
—Kt si l’on ne m’avait assuré 

de votre discrétion, si l’on ne 
m’avait dit surtout que vous 
êtes l’iiomme discret par excel­
lence. ...

—On vous a dit cela !
—Vrai...... j’aurais hésité à

venir.
Fiauçois prenait décidément 

intérêt l’incident, et il ne lui 
déplaisait pas qu’on lui crût les 
qualités dont il manquait essen­
tiellement.

—Eli bien ! dit-il vous savez 
que vous pouvez parler, et je no 
vous cache pas que maintenant 
fai hftte de savoir.

Pour la seconde fois, la vieille 
mit uu doigt sur ses lèvres.

—Ecoutez doue, poursuivit-elle
et no uie trahissez pas......Ou m’a
dit, et je suis certaine que l’on 
ne ma pas trompée, on m’a dit 
que vous aviez recueilli dans co 
pavillou uu homme qui a reçu, il 
y a quelques jours, une blessure 
mortelle.

—C’est vrai, répondit Fr&n
çois.

—Il u’estpas mort T
—Non, sans doute, mais it n’en 

vaut guère mieux.
—Comment !
—Le médecin qui le soigne est 

parti co matin en hochant la 
tête.

—Jfais il vit T
—Assurément.
—Pauvre cher Tibart...
—Est-oe que vous connaissez 

cet homme 1 demandât il vire 
ment.

— Le inaihetiroux : sanglota 
la pauvre vieille ; il y a dix ans 
que je viv ais avec lui, et je vais 
rester veuve avec quatre or­
phelins !

Il y eut un silence.
François était bien près de s’at 

teudrir devant cette douleur aug
mentée de misère......... mais il
ue devinait pas encore quelle na 
ture de service on était venu lui 
demander.

—Enfla, que vouiez vous T dit 
il au bout de quelques instants.

La femme joignit les main9.
—Tenez.. ;. répondit elle en 

essayant ses yeux, bien qull eût 
difficile d’y trouver la moindre 
larme. O’est bien pen de chose, ce 
qneje demande ; mais si vous
voulez me l’accorder......je ne
vous oublierai jamais dans mes
prièrres..........et Ton dit [que les
prières des vieillards sont agréa 
blés à Dieu.

—Parlez donc.
—Vous m’y autorisez 7......
—Dame, si c’est possible.
—Ali î merci, monsieur, merci, 

et que le ciel vous bénisse !
François se dégagea pénible 

meut des étreintes de la vieille, 
et recula do quelques pas eu at 
tendant qu’elle voulût bien s’ex 
pliquer,

—Voici I Yoici ! dit elle alors. 
Ce malheureux m’a fait bien du 
chagriu dan9 la vie, et je croyais 
avoir pleuré toutes les larmes de 
mon corps Cependant les femmes 
sont lâches, voyez vous, et, mal 
gré ses torts, je suis restée atta 
chée à lui.

—Eh bien f 1 
—Eh bien ! à cette heure, de 

puis surtout que je sais qu'il est 
mourant, je n’ai plus qu’une pen 
sée, qu’un désir.

—Lequel T 
—Le voir.

—Que dites vous t 
—Oh ! je ferai doucement, s’il 

dort, je respecterai son sommeil ; 
mais au m^ins je l’aurai vu, ce 
sera ma suprême consolation.

Un pli soucieux creusa le front 
de François.

—Est- oe que vous hésiteriez t 
demanda la vieille, en attachant 
son regard ardent sur le valet.

—Dame..........répondit celui-
ci avec embarras si vous saviez 
les recommandations que Ton 
m’a faites f 

—Nul ne le saura.
—Sans doute. *
—O’est une minute seulement 

que je tous demande.
—Je ne dis pas non !
—Ah ! monsieur François, ne 

vous montrez pas cruel, accordez 
moi cette grâce et vous aurez ac­
quis des droits éternels à ma re­
connaissance.

(A continuer.)


